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ARMENTIÈRES 

i l jila 1M). 
Religion ft industrie. - L M Mystère» «a 

Moyen-Age en 1893 — Anhent Ôres et 
•OQ évolution. — Les tisserands à la 
villa i U dnmpârftte. - îaudaflee à U 
déoéntrAlitation. - L e s tissages. - Sa-
la .W de» homme* des fstcmes et des 
appn-osttia. — Oa« idée do salaire mini 

Voue voulex bien que je sol» comme an 
t;ommfs-vpy*geur à la. recherche de. docu­
ments écoaqjmqfw t «aclïM r̂. dans notre ré­
gion* du M>& qui abonde eu docu meuts de 
ce genre. J'ai commencé) par Armauiiêrejs, QÛ 

m'appelaientJ*uiu^vIlBfM«0. . ,. .. 
Ko débarquant, iai dimanche malin, j ai 

tmové U rei'l* lorto pavoisée de bannières, 
ave: a i t pby» oaemie de fête qui ne pouvait 
pat laisser soupçonner nue situation écono-
tnlqoa trbubiée. Les ruée Mêlent Jonchées de 
roseaux de la Lys, fraîchement coupée, qui 
répandaient dans l'a r une acre odeur de ver­
dure humide. Sur ce lit de, joncs, des tteiirs 
éparpillées et des papiers de toutab couleurs, 
découpésen peiita anorceaax. Aux façade» 4a» 

- " ' MrHitr. , i t tenture» et des bra». 
P'JW • • Ç ' * p ^ t a p l W J « 4 a J ^ - G s m « » 
1...! ..i vi>î»ypiriJc<i^Ç$s' processions n'ont 
j . . . - * ce»ai A ArpieniiàiW même sou» Us 
eaunlAipaiitea IM p l u répubilceiaas. loua i*. 
marcraa»!» Mei iNt beaucoup a, ««a tf te», les 
faralltes du paya «e mettent en frais ; corijUV 

lU.ÏW, JB«>4e»lM fJ ' « ^ " <'9«:«;î ! M » 
occasion 4€JK»vail .1 .dnjoule. La» boutique» 
damtrpvrissant dévalisas». 

Auftwrd'fcai q»e par »uit> de* divisions dee 
républicain» la réaction a repria l'Hôtel de 
Ville, lee principaux peraounogea de l'Admi-
liMKH-P11 àw^wri/i*1* VJ> c;yite.à.ia„RuiD, 
le «rjèiïeitt SacrfCcBur. 

Mais rt > aura une fête religieuse bien au­
trement importante le prouver dimanche de 
Juillet". On attend à Armentiêres cinq ôvé-
qtfea, sans compter tw cardinaux. Il s'agit 

o'art la* lumiioa «w«*£|fc, noua dit-on. 
Qetta déato*atreUoa sera une véritable ca-

•/ala*de relig*e*ae, pour laqueUe on raasem 
Me «nid ton* lee • bavas» blancs qne l'on 
peut Upuvet dan* le- Flandres. Le Saint-Ss-
"tfrtnlwlt s#H pofM to'grande pompe sur un 
chariot dVsfx mètres de Lîtfg. traîna* fWf wx 
chevaux blancs, et, tout aolo.j , les jennea 
gans riches, monUa sur dgi ehevaux blancs, 
taront la.garde a l KuchaYi-tie. 

Lee pfineipeux peraoonagee de la B ble 
Nnrdot représentes ; oh parle beenconp de 
Melohiflédec, de Moite et de Jacob. Les perru-
<tT3l«Ps de la -fille prejpireotclei postiches dont 
on raconte des merveilles et toutes las dames 
sont occupéee à fabriquer des roses de pajji r 
rose, 'blW 'et 'Jftne. par dirài4e,pre,.pilll«, 
pour orner fès rnea 4e guirlindee. 

VoU'a leB lecils dont on m'accueille i mon 
arrivée. Il n'y a pas d'autre* sujet» de eon-
Ter»atk>n-< & Artneatierae. Les parades rafi-
gieusee, qHt rappallstat te» reprAseaUtions 
xnysteqrie- du NTovwa-Xg*, dans «ette tiMe in-
••*ynt'fSl», au rtiûlan de touias «ee fllaturee 
et de ce» fit^apes, offrent de singuliers con­

traste» avec l'état général des esprits et des 
biosurs, 

Son» ces dehors, lee divisions éoonomi 
gués, les oppositions do travail et du capital 
•est ofo/oodéuf, et la religion ne vient pas 
ioajauv» pour le» calmer, uais au oontri ' 
ponr les aggraver. Op paili 
neura ouvriers ; il y e n «en effet, qaip 
àaot qu'aux mot* J otdu des pol Lie t o 
axe ter des grèves qui, quelquefois, 
aoeua motif d'ordre éiononique. Il n» 
ni de salaire, oi d'aucune de» couditio 
travail, et oepeadaat on ee met en grè< 

ttemple, peer obtenir le renvoi d'un 
*ur qni déplaît & qnelqnea uns ou pom 

astre raison non moins secondaire. Celi aCael 
110*. 

Hais 11 y a aussi des meneurs patrons, des 
meneurs rentiers et propriétaires, qui veu­
lent gagoer les sufirages des ouvriers et ob-
jtepir par là des mandats municipaux ou de» 
mandats cantonaux. L*fl politiciens de ce 
genre sent encore plus dangereux que les po 
llllcleoi ouvrier* ; et Ils d aent qu'ils s'inspi-
fent des conseil» du pape et qu'ils font du eo-
cUlisme chrétien t 

Malgré tout, cette industrieuse cité n'a pas 
op 4 souffrir ai elle conserve son rang. Je 
ni pas eu le temps de tout voir en un jour, 

j'y reviendrai; mats j'ai interrogé des patrons 
riers etj'oecrai dira, d'après les 

premières réponses, que la vie industrielle se 
maintient d'une manière générale, dans den 
conditiqn. beaucoup plus aatlsfaieanteaqu'on 

disposé a le croire, en apprenant lee 
incidents qui ea prodnleeat dans tel ou tel 
élablli jement efqui troublent la tue et la 
place publique. 

Aujourd'hui, le calme est parfait. Après la 
procession la ville reprend sa physionomie 
ordinaire de» dimanches et l'on ne croirait 

mais qu'on a eu besoin, il y a quelque» 
ura, d'un supplément de gendarmerie. 
Armenti^te» porte toujours aussi haut qu'a 

l'ordinaire l'art antique des tiaeerands de» 
Flandres transformé par la mécanique et 
par la vapeur. Armenliéres est une clé fille 
da Lille; c'a** kl que lee négociants lillois 
dut porta,II y a quelques cinquante ans,leurs 
capitaux et leur* comm»nd<t'>s; U» ont Mt 
deesvaaces à des ouvriers intelligente qui 
peu à peu ont fondé dea tissages et dej fila­
ture •". 

La ville d'Armentièies ê t certainement l'un 
daa'exemples les plus remarquables d» l'évo­
lution industriel* du dix-neuviéme alècle. Lea 
ueTiâri. des iiaaeranda.épars dans les villages 
ai dans les eampagnea, sont venu» sa oentra-
l'ser ê Armentléree, sous 1 -m pu lai on d-j mé-
çaOl^nie iqodefiçe, pour former rea grands 
établi!»** ment», a-vco leurs générateurs et leurs 
ohemlnéea qui te dressent dans i» ciel bru-
meux. Cent bien l'une des révolution* scienti 
fiques et sociale» le» plus étonnantes qui aient 
(«mai» paru dans l'hUtodre. 

}f»Is le pet-1 tisseran-! rural qui travaillait 
danasa chaumière &olée, devenu aujourd'hui 
ouvrier de fabrique, porte avec lui combien 
de problème» moraux, politique» et sociaux, 
qui sont encore loto d'être résolus I 

Une nouvelle phase de l'évolution indus­
trielle est commencée Ici, dont il aérait diffi­
cile de prévoie les résultais lointains, Annen-
tières, qui s'était centralisée & outrance, ne 
pouvait plus contenir son activité dans son 
enceinte. 

Elle s'est répaadut* au dei>ors,ellea e>Baimé 
an tisssges le long de la Lys et dans les prai­
ries verdoyantes qui bordent la rivière, 5 Hou 
plineP.àNieppe, Freliaghien, Erquinghem 
Sailly, «fe. Toute» ee* locaïivés août deve 
nues autant de centres industriels qui ont 
reçi l i vie et le mouvement d'Armeniière-, 
leur chef lieu et nous avons ainsi une agglo 
/Bérsljon.arment éroise qui s'étend de plus ec 
plus Te long de t'etu. 

Daaa cos hameaux qui deviennent de 
grand" vlttages et qui, un Joor, seront dee 
villes, il n'y a pis encore d'octroi ; la via est 
& bon mai ohé - l'.,u vrier se loge avec sa fa­
mille dans une maison avec un peut jardin 

Ce mélange de la vie industriel»» et de la 
vie agricole, partout où U peut s'opérer, pro­
duit le» meilleurs résultata et il résout beau­
coup de questions qui sont insoluble» dans 
le» grands centres populeux. 

Les fabricants d'Ar m entières poussent & ce 
iiiouvnueu', en installât de» In sages au 
dehors. Ils ont sinsi des installat>oaa moins 
dispendieuses, de» ouvriers qui s» paient un 
peu moins cher et Us évitent un certain nom* 
bre de causes de grèves par cetie d aiéiai-

Maie quand on regarde les choses dans 
l'avenir, on aperçoit là aussi des phénomè­
nes qui peuvent amener peu à peu le dépé-
rissemtnt et l'abandon des villes industriel­
les comme Armentléres. Le travail tend visi­
blement i sa transpoiler dans les «ampa-

a ne laiese plus dans la ville que ea 
d'habitation et son bureau de vente. 

Le développement dea voies da communica-
raptde, tramways et chemin de fer lo-
., tendra de Jour en jour plus facile celta 
îformatioo. Elle a des avantage*, mais 

elle a aussi des inconvénients. 
Les villes industrielles, qui sont aujour­

d'hui pleines d'activité, d'animation et de tur­
bulence, feraient bien quelquefois de panser 

cet avenir. 
Aujourd'huU'agglomératioa arroentièrolse 
Feosea6000 métier» mécanique», occupant 

de neuf à dix mille tisseurs, dont un liera en-
de 6 Iges vend pour 40 à 50 mittioos 

de toile par an. Je ne parle que du tissage. 
La filature, la orémage du fil et le blanch'e-

lentdela toil<\ qni sont trois autres bran-
me de l'industrie armeutléroUe. devraient 
ie ex uni nés à part. 
Combien, demandal-je gagne par jour un 

ouvrier t aaeur T 
Il faut distinguer, car il y a plus;eurs caté­

gories d'ouvriers. 
Un homme fait, un bon tisseur peut gagner 

4 francs par jour; s il mena deux métier», 
avec un apprenti, il se fera de 30 à 38 francs 
par semaine. 11 touche la somme totale, 11 «et 
le mettre ouvrier ; et U donne à son apprenti 

lié de la production d un métier, par 
exemple, ou bien ua salaire fixe de 5*u 6 Dr, 
par semaine. Cet apprenti aéra son fils eu son 
n»v»u ou l'enfant d'un camarade. 

Cette question de l'apprentissage et de. 
deux métiers, coodu ts d'un commun accord 
par l'homme et leufant, mériterait dea réfle­
xions particulières que je ferai un autre jour. 
C'est une question très intéressante et qui 
aoaléve dee difficultés très délicates. 

Deux rrdres de travail précédent le t ssege; 
il y a lee préparation*, c'est-a-dlre le bobinage 
lVpaultt«« et l'ourdissage. Cea préparations 
sont confinée à des femmes qui louchent dea 
salaires a sez variés, suivant leur degré d'ha­
bileté. 

Une jeune bobineuse de quinze ans gagnera, 
par exemple, 13 fr dans ea semaine et son 
salaire tu rivera à 18 fr. quand elle sera plus 
habile. Tous ces salaire* sont payée d'après 
la tache accomplie. 

L'ourdlsaeuse, qui réunit toutes le» bobines 
pour faire la trame, occupe uu poste privilé­
gié. Il faut 4 ourdlsaeuses pour 100 métiers ; 
elles gagnent de '40 i 25 francs. 

Après les préparations vient le partf/c ; 
cent Yêncolemenl de la chaîne, afin que la 
c* aine soit homogène et résistante. C'est un 
travail d'homme. Il faut 4 parenrs pour 100 
métiers et ils gagneront, suivant leur habi­
leté toujours, 30, 40, 4û francs et même 
quelques-uns, dans los bous moments, arri­
vent à 50 francs. 

Mais les fêtes, le* chômages, les grèves, 
les accidents, lea processions et la politique 
apportent, bêlas 1 combien de diminutions 
dans ces salaires ! L'a arbre découche s'est 
rompu pM exemple : Voilà tro» «anilines, 
un mois peut-être de travail perdu pour les 
ouvriers, car U faulra tout ce temps-là pour 
réparer la catastrophe. 

A qui la faute, si l'arbre d* coucha s'est 

LA LOI 
BUT l'hygiène et la sécurité 

DES TRAVAILLEURS 
Le Journal Officiel^ mardi promulgue 

la loi roncernant l'hygiène et la sécurité 
des travailleurs dans les établissements 
industriels. En voici le texte. 

AritaU 1er. — Sont soumis tua dispoiiiiooa de 
la prêtent» loi les ininafactures.fabriqttee, usines 
cbaaUere, atelier» <lt ton» (tares et Lsarsdépcn-

rotopu ? A personne aana doute. Pour tous 
cas si différents et si mult pies d'interrupt: 
dans le travail, il faudrait des garsnties.de» 
•awnraneea, qui peraaatseaieBt aux ouvriers 
da ne pas trop souffrir d'accidents impré 
et involontaires 

Oart*s la prévoyance humaine a encore 
beaucoup à faire pour donner un peu plus d< 
sécurité et de tranquillité m r4e aux Ci 
milles ouvrières. 

L'un des patrons, qui s'est misawc le plui 
d'obligeance à m» disposition, et «fr* étudie 
ces questions dsns un esprit vraiment libéral 
et progressiste, me dUait qu'il n» aérait nul­
lement éloigné d'un salaire minimum, fixé 
d'an commun accord par les patron», et qui 
assurerait la vie dea ouvrière; ce Àleire mi-

tm ne rouvant en aucun cas être réduit. 
Jules MA un*. 

•fan da» étaUU-dii»trie exercée 

le droit de prescrire les 
'nliii.ri',.< a prendra « 
Uons de la présente loi. 

Art. ». — L u i , ! 

salabrittneceaa-lree » 
11» doittat être améaafie» de maniera » garantir 
i «écunté dea iraT»ill*ur.-

oie», le» eagrenagta. 

Ttai être clôture». 

ment» similaires 
aséa nl«roee, 

lOuaLUla qit pour lee besoin» 
i. trappe» et ouvertures doi-

m»«, apparaît» de traae-
ii iieni être in*UlU» et 
i condition» poaaiaiee de 

i precedtat «ont appl «ablea 

eat fait emploi d'appareil» 

l>e» ré^ltintai» u'ndaiinwlraiion pu-
' "biiqiie, rendu» apièa aviada 

* H DIL 
prtMMia loi, lea newkvea gèoétalea d% protostion 
de «alubr.té applicabU» à tous la» «UDUIMUIML» 
•aMJattia. aotaainmt tm ce qui eoaeenM l'éelai-
Bage, i'aéretiew ou U fMtila ion. le» eaux potable», 
le» fotata d'aisance, l'évacuation des pouaeièr»» et 
vapeur», las précaution» a prandre contre 1M ia-

ifur « 

nduiti 

vlèt 
ltt prattriplioD» partioulièrea relatives • 

art appelé à daaa«r aoi 
le» realemtri la généraux 

graphe du présent article. 
Art. 4. Lea inspecteurs du travail sont chargés 

é'aastjn I reiècutioa da la préteate loi et des régie-
mania qui " 
étabbs»eoMUla spécilié» à l'artiel» 1er» 
. . . paragraphe de l'artiel» i, à l'effet de procéder 
à la surveillance et aux enqiêtea dont il» sont char 

jusqu à preuve contr 
La» proeéa verbaui 

lapecteur», qui font foi 

i I» poursuite des infriclion» commises à la pré-

r l'artûila 3 ci-desaus, lei inspecl»ars. 

quer.i le» c 
à l'eipitauon 
avoir disparu. 

Dans lei qnîi 
demeure, le chef i 

signée, indi 

CM coutravtniions 

ifiia »dr«tse, ail le jag» 
venabl». uofréoMaution au ministre du 
a d dr Pin4ji|tria. Ce dernier ren'. ta' 

i.ouct j lahilk» e, deuieuio (1,ic-i>«i.t> 
iiforuiations important»» (urUnt sur 1» 
rre ds l'usias. apiès ivi» eonform» du— 

a d41»l dont U duré», dans tout Us 
>r»jamai»dlx-kuita»nis. 
Nnïi' cation Je U dlclalo 
n» la forme administrât 

accorder a |I 

u te É l'indu» trial 

!. directeurs, gi-
lrev«nu »ux dis-
réglementad'ad-

' Uonae-

a qu'il y 

s toutefois que le chiffre ti 

seront exécutés tes travaux de sécurité i 
brité imposé» parla loi. 

\A* chefs "industrie sont civilement 
ble« de* cQnJaara»iioa» proaonc'ea < 
directeur», ffcm* w - ' 

Art. 8, '• •l>rttinne coods... 
da l'article précédent, le 

i dsadubritt impi ' 

I par' le 

i peut, après i 

condamnation pronontée 
fident. le* mesures de *« 

urité on d* s ilubritt imposée» par U présente 1 
u pir lea règlement» d'administré., 
l'ont cas été exécutées dan» la délai fixé par 

jogament qni a prononcé la condami 
st. aur un nouveau nroeèwerhal, 
> tribunal correctionnel, qui peut, t 
sue tntee en demeure le.ioe a*na résultat, or don 
er la fermeture de rétablisse ment. 
Le jugement sera susceptible d'appel ; la Coar 

Utuera d'urgence. 
Art. 9. — En cas d* récidive, le contrevenant 

era poursuivi devant le tribunal correctionnel at 
uni d'nne amenlé de 90 a 500 fr., sans qns U 
>talité de» «oisnde» puisa» excéder 9 DUO fr, 
Il y a récidive lorsque le contrevenant a été frappe 

ans le» douie mol» qni ont procédé le fait qui Ht 
l'objet de 1s poursuite, d'une première condamna-

pour infraction à la présente loi aux régit-

-rxnoê tpécimt liiégrapkifut et 
et /'Avenir de Rotib»ti-Tom 

l/impii snr les ôfà&m it INVW 
Paris, 13 juin. — La ministre de» fiasancea 
reça mardi matin lea délégués des nMisosjsj 

de banque de P*rie et de la prsmaaes »•* *»* 
" par U. A v w d . d ' 

valions générales relatives 
ment at aux filets de l'impôt sur les opéra­
tion» de boarte, et ont appelé son * "sali ta 
particulière sur les déliestea queaUoeM iaéé-

ments u'admialttration publique 

i devront fournir, 
ibaque année, des rapports cireoni 

* ' présente loi dans tx 
iptions.l^a rapport* meouenneront 

i présente loi dans toute l'étendue da 

les accident» dont i 

r prescription* nouvelle* qe{ seraient 

. tous les ans pir les s 
îinistr» du commerce et ds l'industrie. 

d«s établissemenls menti ruines à l'article 1er t. 
ragreph» de l'article ï. sera 1 objtt 

VSle!raUi vsrbsl dan» la forme é détormi 

cttt» déclarauoa 
d'administration publiqu». 
joiat, produit par le patron, 

ai au aaenswSa iadiajuant Péta' '~ 
probable» de l'aceident et l'é| 

du bteaaé 

i possible d'en connaîtrelj résultat dé-

rÛcéplMé de la décliration et du certifieat mè-
ical sera rsnaî , aéaaee tenante au dépaeaat.Avis 
e l'accident set donné immédiatement par le 
îaire à l'inspecteur diviaonaaire ou départe-
Art, ï.'. — Seront punis d'une amenda da 100 i 

» fr. et. an cas de récidive, de 500 » 1000fr..toaa 
soi qui auront mis obstacle à l'accomplissement 

des devoirs d' a inspecteur. 
Le» disposition* du Code pénal qui prévoient et 
priment U» actes ds résistance, les outrages et 
» violences contre les o fieiers de U prtlic* judt-
sure sont, en oatre, applicable» é ceux qui ae r»n-
•ont coupable» de faits de même nature i l'égard 

Art. 18. - Il n'est rien Innové qusnt à la sur-

prononcée» • 

demeurent sbrogees I Art, » . - Soat i 
disposition» de» lois at règlements 

Conseil de Cabinet 
Parts, 13 juin. — En raison de l'état de 

saaté de M. Carnot, le Conseil qui ae tieot or­
dinairement a l'Elysée a eu Heu, mardi matin, 

au ministère de l'intérjaeir, soi 
de M. Dapuy. , - - ^ 

Le présidant du Conseil a fait savoir 4 ses 
collègues que, sur la demanda da U. Cacao*, 
il aUait adreeser aux piéfaU dea divers dépar-
terpents quo devait visiter M. CanoA, aaa 
lettre le» Informant que le voyage présîsVasx-
ttel en Bretagne n'nursit pas lien. 

N O S 
r /% 

DEPECHES 

Le rnlntsl 
mr hant>* valeur les services rendu» au 
larché de Paris et au pays tout entier par 

les grandes maisons de banque; il a donné 
"issurance que la loi serait appliquée dan» 

apr.t 1* plus largd et le plus libérai. 
M. Peytral u notamment indiqué que lee 

profession è la déclaration < 
répertoire, lorsque leur commerce 
daus le véritable sens de la loi, ne consista 
pas à recevoir des ordres d» bourse. 

La tante de M. Carnot 

état de fa blesse persistante, aana préaân-
lucune gravité, as lui permettait cepen­

dant pas d'entreprendre le voyage projeta ea 
Bretagne pour le 18 juin. Ils ont doae ora da-
"Oir s y opposer formellement. 

Malgré la remise de «on voyage en Bre­
tagne, le président de U République a déeMé 

buer;de plus, M. Carnot •ovoi» V),08*v fr. 
pour lee pauvres dee villee qu'il devait véri-

(hère des Cochers de Paris 
Paria, 13 jola. — ArasuK» d e s » r*uav»a 
nue lundi é la Bauras du travail, l'appât 
îtvanl fut adressé aux cochers du départe-
ent de la Seine. 

Camtrad**, 
Non» voulions mus en'eodre svec les Compa-
lies pour faire absisser les moyennes: leur refus 
lus Viitt mis dans t'obtteatinn de vnua àhaa—• 
ne payer que 90 fr. h) 
Ils vous ont lait — 

éépots, le travail 
' ' l, hier lanf 

décidé de 
temandent il von* pouvez 
r exploiter de ta aorte M. 

exploiteur» n» veulent 
ferme lotentiou 

i cochers i 
certaine 

1 la Bourse centrale dn travail 
t appelât 

Maigre no* plaintes 

i 1» réunion qui i liien 
i deux heures de l'après-midi, 4 la Bourse eeo-
' »1» du travail. 

Cessât le travail et venet A la réunion. 
Pour la réunion : 

Le Secrétaire au Syndteat. 
CARRI&RK. 

Dii-hult oeats cochers avalent répondu à eat 
appel. 

Dana les groupée, on fait circuler dea im­
primés ainsi conçus : 

l/nâicale aies eeoherê du département ' 
de la Seine. 

Camarade*, 
paHissssat i la gsève «n 

Vou» e Xi » eommaad* é» tra*n»U»r. 

S ^ a f X H é j i 

train de préparer ; mais K aradeuc ae attestait 

ViVIANE 
bàvXlBHE PARTrE 

— Tu • M p— è »oido*r, tu m uo e o l t l l . 
Mm* dftMMtawxaa-Mn è p«i«e rAlasUUA, 
« M k i M h r . I I I I I M I I M i i i m i i i 
ebw ,11e uuw «voir éclatrei I , RitoaUoa... 
ll.WM tnmthh-mtqttfmtiwct Urne i* 

v : *•#< 
<TU«UM ta D et sftDt dont, MtMrteger. 

«.Itolrt b .Uw BI MU Mu, i tpSldn. II 

amlll* aupré 

l i h e u l l e l 

t lhlT«r d* l» -h 
avtit r*:u uita if-

èTeepoir et tout heureux du sacrifice ac­
compli. 

Le maire, à qui la venu» de loua oes étran­
ger» en un» journée d'hiver avait on pan 
lait perdre la tète, sembarr»ssait d>n» des 
siège i a offrir, dans les salntillons. Et surtout 
en «a qualité de maire d'un» nomination 
msrrtime, il était troublé de se trouver ea 
face d'un des haros de Fou-Tcbéou. 

il demanda tnfia : 
— Mal» i quoi, monsieur le lieutenant, 

rlnhua l'hnpsjaiif ,rtn wnlsa.nlMiu? 
Gilbert répondit en tremblant ; 

Mon péra va vous l'expliquer, mon-
aentsrlt atlendM devant cet bomme 

qui l'avait reçue lit jadis. 
— Monsieur, dit Jd, Morel, je vai» fslre 

apperWoTsourvpnrr*,Ue# souvenirs -iqni re-
monUOt a alua d'un» vingtaine d'annéaa. 

M. Pernnse rejeta en arriii^ : celte entre­
vue o^mmea^tcAimmela.jjrtVadiînte; ei une 
limbUble cmocidencM le Bouleversait, 
"- •yous dite» une vingtaJoeT... 

— Environ. A oette époque, dn nomma 
P»ulM,are«û... 

— Le preatldigltataur ? 

T- Me 

«m 

donnait dés férrascntajione »ur le^^iagaa de 

C'M.rVrfinrinle,TompU pour déofanr »veo 
symgathie : t 

— .Et U t'tiil a-lorê des enfanta autant 
qu'esllmô des parents, car c'était un brave et 
charmant garçon... 

- v««" d*ya« .donc voue Maxanir eju'un 
jour, 1 la Bfi d'un baJ.^ui avait s utri sa 

l Monsieur t Tout le monde séance cT»acaaots„7«, un paît enfant se tton-^màt'^mïM 
Hl/èriu.... 

wtiu «'était mi, à U-amblftr. 
eîcatnoteur, pourmiviL M. i 

1 qui UptltMMUc» kMIl 
oui rupptlri, ««tit*, PMt 

I »pp<uM«l V u , mou«ic t 4 w * ) l > L r , £ ' J«, «t» JI»MXU«I M»K moiuieur. 
,_ , JtV'. • * • • * ? • • • sud but uw.MflK « M doceptuvr. 

"*ffl' W J 8 * - '• - •Hf»' . •!"• JP i«u«ltt»»w« oo«b%ut «t qui 
loU t u ftabto|«>;blfi..«ûu.lnl " 

tranquillement : 

m - . -snar^'1 

— Parce que ce Paul Voreau, c'était moi... 
— Ahl mon l)Mu»e'fefla M. Peifla, effaré; 

taie auriei-voua déoouvert quelque indice 
u: nous permette de tatrouver cet «infant. 
— Il est devant vou», monsieur t •-
M. P»rrln, tes yeux agTandfB,'-»elourna 

iachinab.ment vers Olbert, tmd's que M. 

— C'est ie> lieutenant da 
Moral, que, j us qu'à c» ion 
de faire passer pour 
toujours été ainsi, -

non fila. M il ee eût 
_. des circonstances im-

evalent commandé de dévoiler 

érité A «es yeux et »ux yeux dejotj — voua. . . lieutenant 
a se levant. Permulà»... , , 

11 prit (tilbart dans sas tara» et le 

— Messieurs... 
Il oe put d'abord en 

et U dut s'asssoir une 
banode pierre. 

Le gardina eu plia 

bureau. Et il commença le» présent»' 

qai était en tta.n de 

60 
se levant. 

M»!*» rie pouvait pli__ _ 
il était Incapable de répondre 

munnuia le maire s 

lier au-si vit», i 

-*- Mes deux adj( 
et leur fils... M. le 
ciou quarliar-maiti 
faut, ' 

l ie 

ats . . . M. et Mme Morel 
uré de Trevaaec at l'an-

Sulpice Karadeuc, il 
que nous sa-

cj-iprendre mou émotion., ...Non, vous I . Non, 
val»»» pouvez paa uniqueendra» ^. ?i vais» SAÏ 

m DieuI, Cl prêtre, et ta veaux marin 
qui était ici tout A l'heure I . . . Mata ce n'est 
p»B A moi da vous dira... Attendez-moi I 

—'Qno-' donc, THÔnsTéarr 
- Ahl aatie coéaiciéanaa ! 
— M» s, où aUee-voaaf 
• - de reviene, ]è revi»*M. . 
Et, malgré ses eoixauis-dlx-repl ans, il 

n'éloignait en courant, laissant s-s vlsiteum 
ito^Hails'. V , 

Et, te plan incliné de la rue le torçant 1 
aaxgiuenieraoa allure, il aanv«r»a uue.tatum*-
en arrivant au- moeair, I,ui-n#sM tmb«*ba 
snr- la perrt» qui deseen i brusquement au 
port 

l>es pêchaatà. qui àéchargeaSent leur eba 
IqL le Ué'Acett. il o* rèpq,^ ' 

U fiisa'i seuûment queiqûae geatfé de la 
maiaatpracoeçiit . 

— Tout i itiMin... Tout A 1 haura... 
La forrls les racondu slt é aa mat»on et 

alors U lit signe A deux de ses compatriotes 
de 1» su.yr* : un long, miigre. te premier ad­
joint, qui présiditit aux èc; itutes, et 1 autre 
court) rablA, s-oond adjoa', aui dirigeait los 
pompiers; tous l»s deux ètaiaet »d(olnts de­
puis que M. perrin était ntaire. 

— J'«i besoin ds voua deux. 
l'a pénétrèrent dîna Ta maison et aperçu­

rent a g luaba» daus l'ailée, i la porte du 
hinet, les visages inquiets de M. Morel et 
(Mlaert. 

— Ahl m»asleu 
aaviail 

inquiet» de M. Morel 

» M Perrla 

1 sourire fin ; 
— Qui neui croyons et e. Et je vous prie 

tous de m'écouter avec religion... 
Tout le m mda «,'iachn;*, excepté Karadeuc 

qui était absorbé par U uonUmniatiou de 
(i.lbert. 

-Masseurs, cont nua le maire, s'adres-
t A ses adjoints, ja vous prie d'examiner 

M. Moral, ici présent, et de me dire si sou 
isaga ae voua- rappelle pa* ua homme qui 

portait un nom A peu près semblable et qai 
venait Ici U y une vingtaine d années... au 
aoinent deï bains de mer. 

Lecapita'ne des pomrfer» sa leva et vint 
ans façon dévisager M. Morel ; puis il secoua 

la tète : ce v.saga ne lut disait r en. 

— Non, dééMrss-t-ll Je ne ma souviens pas 
d avoir vu monsieur. 

Mat» 1» ptanua» adjoint, qui s'occupait 
beaucoup des choses du Cistno, re"~*' 
lenli ement 1>Scarnotaur, sans f\ 
chaise ; et U dit avec assurance : 

— Je Vous reconnais bien, monsieur ; il y 
a vingt sus, v^ua donniez, dam ces payMea 
séances de prest digltation, et vous von 
peLe* aima M. Paul Mort-un. 

— C'est bien cela, affirma M. Morel. 
— Et vous souvenez vous, demand 

maire A soo adjoint, d'un tnci lent qui signala 
la dern ère représentation donné- par Paul 
Moreau au Casino du Tréport T 

Il s'était préeip té vers Gilbert, lot avait 
pris les mains et les biisait en pleurant, et U 
bégaya t : 

- Oui, c'est vouai c est bien voua t . . . in 
deviné k Cherbourg la pretn éna fois où 
-ousaivu. . . Ahl quel jour 1 0<iel basa» 

bien dn 

:i genoux : Pute, il s 
— Pardonnez moi! Là, toul de 

ous eu supplie, dite-, n 

- Vou 
bert d'un étranglée. Msis 

rtl 
C'est rrait Je t 

i ss . . . Enfin, M. lecoré va VO«H 
Les, cet chose» en détail 1.. • Mpia 

est moi, mot, qui vous ai mené loi, gui 
JUS ai abandonné dans cecaauu. . . Aui ça 
été le malheur da «sa v i s . . . EU'esA Ma«a-

rel qui vous voie 1 Ahl je m'en stsia Msat 

voilé retrouvé ! Cest fini 1 
Et Karadeuc se relevant, le visage pbtt: 

ment heureux au milieu de aaa larmaa, a 
à M. Morel. et lea dsux homme*eede» 
reat d'abord une langue poigaèe de aaatn, 
puis tovjibérpntdana tes hrsn l'un de l"-~ 

fart du i>-
dit Ivaradeuc. 

Kt ça devait 

l'aaxra. 
)r»w%j'1 

udentent f | l -
, il rendait frugueusetuastf dés 

re nte au vieux loup de mer. 
M. Perrin, demie d'avoir perd«^»aa*ateé 
ïctl»*éwa,ag»r«, aedW 
ant dea explications A 

r adioint, l'kovaaM t 

*a-doi 
„ , - j ( £ î i t pasT'll"»* I h> ï t f f>HÇ prit la liberté d» taper snr la bras Moreau au Casino dn Tréport f 

- , - . . plaaratrnoana, n'ent»odaUpiu»aii»un 1» fco«»^e*A»iu ; _ . . . Ouévt. BsMaitan^t 1 pro»onral'fll-! preoiie. .» , , 
Biapal, aucaaasalutattea. £l Ut WbiuuiUdu ; — Swéanitoe que j a; deviné, monsieur le : o i n t e n s e p M san\ Ta rhat n sur la front. Un'mairie, parlait déjé ée la fammiso s o n t o » » 
l'réport. s rruri. de la voir eear»in alwej.-va-a» cor* ' enfaH perdu dans le bal . . . Recueilli pur <Ht«t cenl millsfranc*. qui »valt do falra «•> 
ehapean, la redingote gonflée par H vent, se I Et le maire faisait entrer tout »on monde vous . . Volé 1» «ait *u.v»nt«... paU*th>i lé banquier d*Eu é qui oa 1 avait 
demandaient st îuhr maire n'était fié» devenu dans le cabinet, qui devenait trop P^ttf. Cela 1 — Eh ! saoreblou 1 a'-anria brusquemont i confiée, 
soudainement fpjL ., ' luiitan-MSit le.btmim d» rélUeblr, da sarendre Ktrad*uc.aa»Ja»»o4nde tant d'eapiication-, ; - t ; « auradoubU, pour 1» uoi«i»,»oaj»<J 

Il sariaia uns seconde, pour iaWrogar aaatteatte M« «aprit* . il sjajjÉLjbnsoéP è\e r» ra«*aieiir !«, maire, jour qu'on davitie qne ' intérêt» accumulé» t 11 do-t v avoir t i 
queluuea matelot» sur Jet deux tfamagau »fsiaée«4osBS» s)*Hm»-.té sjaar'nssa semhtaMe ' cVslle marqof*' »e Tréfsuec qui est lé, de- quaUa oent mille iraocs aujoaré But! 
***u U ^ ^ ^ x ^ f P°** " |a»j|ll i n |aHT 111 |m|saMia|io>. -. ~-^'Z laésrtnoast 

fretfTra A aon tour, demanda dee aiètjé* 
ii manqu»leat, bj»ia s'aseit «wbrément àjt i 

-

Le maire foudroya du rag»rd le i 
qui loi coupait ta bal effet qu'il était est. (é suivra) P i i a a a S A L » . 

^îr. 

garsnties.de�

